
A UN JEUNE PROFESSEUR

des jeunes gens qui ont compris le sens de la vie, qui ont
su vivre leur vie. Que nos enfants et nos jeunes gens re-
tiennent leurs noms et leur histoire. Est-il possible de
grandir dans l'égoïsme et l'apathie, de s'en aller dans le
monde avec l'unique ambition de gagner de l'argent et de
jouir quand on se sait d'un aussi beau lignage ?... Et, da
reste, les apôtres abondent dans notre histoire: il suffit de
l'ouvrir pour en trouver à chaque page.

Que l'histoire donc et toutes les matières de nos pro-
grammes scolaires soient, entre nos mains, des moyens de
perfectionner l'intelligence, l'imagination, la volonté, la sen
sibilité de nos élèves, en faisant converger ces facultés, dans
l'ordre de leur hiérarchie, vers une fin commune: l'amour
de Dieu, dans le zèle de la maison du Seigneur.

N'oublions jamais non plus que nous avons une mis-
sion sublime à remplir, et que pour la remplir dignement
cette mission, nous devons chercher avant tout le royaume
de Dieu et sa justice...

Ma lettre s'allonze. C'est le temps d'arriver au point
final. Je me demande cependant si je vous ai donné ce que
vous attendiez. Tachez de démêler les quelques idées que
j'ai essayé de vous exprimer... En attendant que vous
ayez tout arrangé et tout complété, je supplie le Seignene
de bénir vos efforts et sollicite un souvenir de votre par%
devant Dieu. Préparez, dans la prière et le travail, dos
bataillons de Catholiques et d'Apôtres.

A vous toujours en N.-S.

JosEp:H-G. GELINAS, PTRm
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